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Le pardon est un mot qui sort 
chaque jour sur les lèvres de 
tout le monde. Cela montre son 
importance dans la vie de notre 
société d’aujourd’hui. En effet, 
pardonner, c’est rétablir la rela-
tion rompue entre deux êtres à 
cause de l’offense. Ici, le pardon 
est demandé pour être reçu à 
condition de promettre de ne 
plus offenser et de ne plus causer 
de tort à l’autre. Dans le contexte 
chrétien, les données changent. 
Le pardon devient un don gratuit, 
sans condition et sans réserve. Le 
pardon est l’attitude de celui qui 
est miséricordieux, c’est-à-dire 
celui qui est touché au cœur par 
la misère que vit l’offenseur. C’est 
le souci du salut de l’offenseur. 
Il s’agit de montrer à l’offenseur 
que malgré tout, Dieu l’aime et 
donc moi aussi je l’aime tel qu’il 
est. Combien de souffrances, 
combien de pleurs, combien de 
guerres pourraient être évités, si 
le pardon et la miséricorde étaient 
notre comportement quotidien. 
Jésus sur la croix fait une décla-
ration méditative et profonde : 
« Père, pardonne-leur car ils ne 
savent pas ce qu'ils font » Lc 23, 
34. Jésus a imploré le pardon 
pour ses bourreaux. C’est au 
cœur de la douleur atroce, de 
la souffrance physique aiguë de 
la passion, que Jésus demande 
pardon pour ceux qui le trans-
percent. Nous devons nous par-
donner les uns aux autres et sans 
condition. « Seigneur, lorsque mon 
frère commettra des fautes contre 
moi, combien de fois dois-je lui 

pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » 
Jésus lui répondit : « Je ne te dis 
pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à 
70 fois sept fois… ». Mt 18, 21-22. 
La réponse de Jésus montre à quel 
point la pratique du pardon doit 
être illimitée. Du coup, le pardon 
doit se donner à chaque fois que 
le besoin se fera sentir. Personne 
ne doit donc se lasser de pardon-
ner et d’être miséricordieux. Car 
celui qui pardonne gagne beau-
coup au niveau spirituel, mental 
et moral. 

Le pardon est important pour le 
vivre-ensemble. Il nous procure 
la paix, la joie du cœur et nous 
permet de bien dormir. Il nous 
permet d’être en communion 
parfaite avec nos frères et sœurs.

Cherchons aujourd'hui à don-
ner et à pardonner. Apprenons à 
porter et à supporter. Ayons de la 
bonté, de la tendresse et de la cha-
rité. Ne portons pas de jugements 
sévères sur la conduite des gens, 
ne leur cherchons pas de sottes 
querelles. Si nous voulons obtenir 
miséricorde : soyons, nous aussi, 
miséricordieux.
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 ! PAR MAGALI BROCH, CONSEILLÈRE 
PAROISSIALE VAL-DE-CHARMEY 
PHOTOS : MAGALI BROCH, 
WILLY BUCHMANN

Burettes, ciboire, patènes, encensoir, 
navettes… tant de mots compliqués, 
inconnus de la plupart des enfants en âge 
scolaire… sauf bien sûr pour nos chers ser-
vants de messe qui se relaient dimanche 
après dimanche pour assurer le service 
de l’autel. Grâce à leur engagement fidèle, 
prêtres et paroissiens peuvent vivre de 
belles célébrations. Par tous les services 
rendus discrètement durant la célébra-
tion, les servants nous aident à prier : tenir 
l’encensoir, les f lamberges, apporter les 
offrandes, sonner le carillon… Pour toutes 
ces actions qui ont une signification impor-
tante et qui portent notre prière, nous pou-
vons leur dire un immense MERCI !
Nous sommes allés à leur rencontre, du 
côté de la paroisse de Val-de-Charmey, 
pour leur demander ce qui les motivait 
à être servants de messe. Voici quelques-
unes de leurs réponses, franches et spon-
tanées : 
« Il y a une bonne ambiance dans le groupe 
des servants et ça me donne l’occasion de 
voir mes copines le dimanche ! »
« Les sacristains sont sympas, alors on 
aime bien venir ! »
« Moi, je préfère servir la messe qu’être 

assise dans les bancs, ça passe plus vite 
parce qu’on a des choses à faire ! En fait, ça 
me motive à venir à la messe ! »
Nous leur avons également demandé 
quelles sont les qualités nécessaires pour 
être un bon servant de messe… : « être 
patient, savoir écouter, avoir le sourire, être 
serviable » nous ont-ils dit. Nous pourrions 
presque résumer leurs réponses en disant 
qu’être servant de messe est une belle école 
de vie… 
Une dernière question nous brûlait la 
bouche : qu’est-ce qui encourage nos ser-
vants à continuer leur engagement, année 
après année ? Et la réponse fut directe et 
unanime : « les sorties ! ! ! »
Que ce soient les sorties des servants de 
messe organisées par l’UP ou les sorties et 
activités proposées par la paroisse, les ser-
vants sont toujours heureux de se retrouver 
et de partager des moments de convivia-
lité. La preuve en images !

Sortie des servants de messe de la paroisse Val-de-Charmey à Charmey Aventure, le 27 août 2022.
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Goûter de Noël, accueil des nouveaux servants et répétition à l’église, vendredi 16 décembre 2022.

Dimanche dernier, à la messe, j’ai été très 
touchée de voir une de nos servantes expé-
rimentées coacher deux jeunes arrivantes 
avec beaucoup de délicatesse et de bien-

veillance. La transmission des grands aux 
petits, c’est aussi cela, être servant de messe !
Merci à chacune et chacun pour votre enga-
gement au sein de nos paroisses !
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n Je m’appelle René Marie Rudahunga Mupenzi et suis prêtre dio-

césain rwandais. Né le 28 mai 1982, j’ai été ordonné prêtre le  
18 juillet 2009 par le diocèse de Kabgayi, au centre du pays. Je suis 
en Suisse depuis juin 2021 pour une mission d’études et prépare 
un doctorat en Bible à l’Université de Fribourg. 
C’est avec joie que j’ai accueilli ma nomination au sein de l’Unité 
pastorale Notre Dame de l’Evi. Il s’agit pour moi d’un complé-
ment utile à ma mission comme prêtre étudiant. Tout prêtre, en 
effet, est ordonné en vue d’une mission et celle-ci, même pour le 
prêtre étudiant que je suis, ne s’épanouit et ne se concrétise qu’au 
sein d’une communauté des fidèles. 
Que cette mission me permette d’entrer en contact avec la communauté chrétienne de 
l’unité pastorale pour un enrichissement mutuel, spirituellement et culturellement. Tel 
est mon désir et mon espoir !

Abbé René Marie 
RudahungaMupenzi.
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s  Albeuve et Les Sciernes 
Baptême
Le 29 octobre 2022, Sofia Bozena Heck
Décès
Le 14 janvier 2023, Martha Pythoud-Rudaz, dans sa 87e année

 Botterens 
Décès
Le 24 novembre 2022, André Raboud, dans sa 83e année

 Broc 
Baptême
Le 6 novembre 2022, Alana Bieri	
Décès
Le 17 octobre 2022, Jean-Paul Tomasini, dans sa 73e année
Le 3 novembre 2022, Fernando Jorge Gonçalves Xavier, dans sa 56e année
Le 23 novembre 2022, Cécile Andrey-Seydoux, dans sa 94e année
Le 29 novembre 2022, Victor Allemann, dans sa 88e année
Le 2 décembre 2022, Maria Isabel Vez Mendez-Bisbal, dans sa 93e année
Le 5 décembre 2022, Liliane Sudan-Grandjean, dans sa 93e année
Le 12 décembre 2022, Bernard Cretton, dans sa 90e année
Le 18 décembre 2022, Gisèle Dématraz-Monney, dans sa 94e année
Le 28 décembre 2022, René Oberson, dans sa 88e année
Le 4 janvier 2023, Gisèle Frossard-Peiry, dans sa 87e année

 Chapelle des Marches 	

--------------------

 Cerniat 
Mariage
Le 22 octobre 2022, Vincent Savary et Anja Andrey

 Charmey 
Baptêmes
Le 29 octobre 2022, Félix Luthy
Le 30 octobre 2022, Elyssane Nathalie Humbert
Décès
Le 27 octobre 2022, Edith Chappalley-Andrey, dans sa 82e année
Le 2 novembre 2022, Monique Rime-Andrey, dans sa 85e année
Le 10 janvier 2023, Eliane Gachet-Hofer, dans sa 77e année

 Crésuz 
Baptême
Le 20 novembre 2022, Mathieu Savary

PHOTOS : LDD
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 Enney 
Décès
Le 20 décembre 2022, Patrice Gremaud, dans sa 62e année

 Estavannens 
Décès
Le 9 novembre 2022, Emile Grandjean, dans sa 54e année

 Grandvillard 
Décès
Le 7 novembre 2022, Gisèle Raboud-Oberson, dans sa 91e année
Le 1er décembre 2022, Béla Hertelendy, dans sa 84e année
Le 4 janvier 2023, Alfred Pittet, dans sa 74e année

 Gruyères 
Décès
Le 21 octobre 2022, Placide Bussard, dans sa 88e année
Le 13 décembre 2022, Casimir Doutaz, dans sa 91e année
Le 15 décembre2022, Jean Gremaud, dans sa 93e année
Le 1er janvier 2023, Jacques Murith, dans sa 78e année

 Le Pâquier 
Décès
Le 26 décembre2022, Marie-Madeleine Pasquier-Minnig, 
dans sa 88e année

 Lessoc
Baptême
Le 11 décembre 2022, Natiora Anna Both 

 Montbovon 
Baptême
Le 13 novembre 2022, Elena Jolliet

 Neirivue 

--------------------

 Villars-sous-Mont 

--------------------

Etat au 20 janvier 2023. 
Merci de nous signaler un éventuel oubli.
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Agenda pastoral de mars, avril et mai 2023

Notre agenda pastoral indique les évènements particuliers. Pour les messes dominicales habituelles, 
merci de consulter la grille des messes sur la page de couverture du journal.

Mars

Vendredi 3 mars 16h Broc Sacrement de la réconciliation (premier 
pardon) pour les premiers communiants 
du secteur B (Broc Botterens)

Mardi 7 mars 16h Charmey Adoration des enfants + célébration 
du pardon pour les classes des 6H

24 heures pour le Seigneur – Chapelle des Marches 
Vendredi 10 mars 	 10h	 début de l’Adoration
au samedi 11 mars	 10h	 fin de l’Adoration suivie de la messe

Vendredi 10 mars 16h30 Le Pâquier Sacrement de la réconciliation (premier 
pardon) pour les premiers communiant  
du secteur A (Gruyères Le Pâquier)

Mercredi 15 mars 14h Grandvillard Célébration du pardon pour les classes 
des 6H

Jeudi 16 mars 14h30 Charmey, salle associative Rencontre de la Vie montante

Vendredi 17 mars 16h Estavannens Sacrement de la réconciliation (premier 
pardon) pour les premiers communiants 
du secteur A (Intyamon)

Vendredi 24 mars 16h Grandvillard Sacrement de la réconciliation (premier 
pardon) pour les premiers communiants 
du secteur A (Intyamon)

Annonciation du Seigneur, solennité 
Samedi 25 mars 	 10h	 Chapelle des Marches

Mardi 28 mars 19h30 Le Pâquier Célébration pénitentielle 
suivie des confessions

Mercredi 29 mars 19h30 Bulle, église Célébration pénitentielle 
suivie des confessions

Vendredi 31 mars 16h Charmey Sacrement de la réconciliation (premier 
pardon) pour les premiers communiants 
du secteur C (Vallée de la Jogne)
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Avril

Dimanche des Rameaux et de la Passion
Messes avec bénédiction des Rameaux 
Samedi 1er avril	 17h	 Crésuz
	 18h	 Broc, Le Pâquier, Villars-sous-Mont

Dimanche 2 avril	 8h	 La Valsainte
	 8h45	 Cerniat
	 9h	 Le Carmel
	 10h15	 Charmey, Neirivue
	 10h30	 Chapelle des Marches

Mardi 4 avril 16h Charmey Adoration des enfants

Mardi 4 avril Messe Chrismale

Jeudi saint
Jeudi 6 avril	 19h	 Gruyères, messe de la Sainte Cène

Vendredi saint
Vendredi 7 avril	 9h	 Chapelle des Marches, chemin de croix
	 15h	 Broc, Crésuz, Gruyères, célébration de la Passion
	 20h	 Montbovon, chemin de croix 

Samedi saint, Vigile pascale
Samedi 8 avril	 Aucune messe célébrée dans l’unité pastorale, sauf :
	 21h	 Gruyères	
	 21h	 Le Carmel 

Pâques, dimanche de la Résurrection du Seigneur
Dimanche 9 avril	 8h45	 Albeuve, Estavannens, Grandvillard
	 9h	 Le Carmel
	 10h	 Botterens
	 10h15	 Broc, Charmey, Neirivue
	 10h30	 Chapelle des Marches

Jeudi 20 avril 14h30 Charmey, salle associative Rencontre de la Vie montante

Mercredi 26 avril 
et jeudi 27 avril

Retraite pour les premiers communiants des 
communautés de Gruyères et Le Pâquier

Dimanche 30 avril 9h30 Gruyères Première communion pour les enfants des 
communautés de Gruyères et Le Pâquier
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Mai

Mardi 2 mai 16h Charmey Adoration des enfants

Mercredi 3 mai 
et jeudi 4 mai

Retraite pour les premiers communiants 
des communautés de Cerniat, Charmey 
et Crésuz / Châtel sur Montsalvens

Vendredi 5, samedi 6 
et dimanche 7 mai

Brocante des Marches

Dimanche 7 mai 10h30 Chapelle des Marches Messe avec les Amis des Marches

Dimanche 7 mai 9h30 Charmey Première communion pout les enfants 
des communautés de Cerniat, Charmey 
et Crésuz / Châtel sur Montsalvens

Mardi 9 mai

14h30

Pèlerinage des malades à la chapelle  
des Marches 
Messe présidée par l’abbé Christophe Godel

Ascension du Seigneur, solennité
Jeudi 18 mai	 8h45	 Enney
	 8h45	 Le Pâquier, bénédiction de la Croix (cf. page 11)
	 10h15	 Crésuz

Mercredi 24 mai
et jeudi 25 mai

Retraite pour les premiers communiants 
des communautés de l’Intyamon

Samedi 27 mai 17h Albeuve Première communion pour les enfants 
des communautés de l’Intyamon

La Pentecôte, solennité
Samedi 27 mai	 17h	 Crésuz, Les Sciernes d’Albeuve
	 18h	 Broc

Dimanche 28 mai	 8h45	 Enney
	 10h15	 Charmey, Neirivue
	 10h30	 Chapelle des Marches

Dimanche 28 mai 9h30 Grandvillard Première communion pour les enfants 
des communautés de l’Intyamon

Mercredi 31 mai 
et jeudi 1er juin

Retraite pour les premiers communiants 
des communautés de Botterens / Villarbeney 
et Broc
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Juin

Samedi 3 juin 17h Broc Première communion pour les enfants 
des communautés de Botterens / Villarbeney 
et Broc

Mardi 6 juin 16h Charmey Adoration des enfants

Le Saint Sacrement du Corps et du Sang du Christ, 
Fête-Dieu, solennité
Mercredi 7 juin	 19h15	 Botterens
Jeudi 8 juin	 9h30	 Broc, Charmey, Grandvillard, Gruyères

Dates à retenir

Samedi 9 septembre Journée cantonale des servants de messe

Dimanche 1er octobre 
au vendredi 6 octobre

Pèlerinage à Covodanga (Espagne)
(inscriptions auprès du secrétariat de l’UP)

Quand il n’y aura dans mon cœur qu’ordre  
et beauté, amour et sérénité,
Quand il n’y aura dans mon cœur  
que volupté, sagesse, grandeur et paix,
Alors ma vie deviendra une musique de joies profondes.
Comme un prélude à l’au-delà.

Claire Silvera-Rochon

Samedi 24 juin 9h30 Albeuve Confirmation du secteur A 
présidée par Mgr Bernard Sonney
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PAR L’ABBÉ JOSEPH 
PHOTO : NICOLAS M.

Vous vous souvenez certaine-
ment qu’il n’était pas rare que 
des paroisses organisent des mis-
sions, dans leur village, afin de 
raviver la pratique religieuse. On 
confiait régulièrement ces mis-
sions à des moines qui venaient 
prêcher des exercices spirituels. 
Certes, parfois, le style pouvait 
prendre des allures de menaces 
et faire peser sur les simples 
paroissiens la peur de la damna-
tion. Cependant, le but recherché 
fut toujours le salut des âmes. 

L’intention des missionnaires 
consistait à promouvoir le retour 
à Dieu. Lorsque la mission pre-
nait fin, on érigeait une croix en 
souvenir de la mission. 

Dans la commune de Le Pâquier, 
vous avez certainement aperçu 
l’une ou l’autre de ces croix en 
bordure de champs ou de route. 
En 2021, une de ces croix de mis-
sion a été endommagée lors de 
travaux. Le Conseil de paroisse 
a entrepris de la faire restaurer 
et finalement c’est une nouvelle 
croix qui a repris la place de l’an-
cienne. Elle se situe au bord de la 
route qui monte au monastère du 
Carmel. 

Avec le Conseil de paroisse et 
l’équipe pastorale, il a été décidé 
de bénir cette nouvelle croix lors 
de la période dite des « Roga-
tions ». 

Le nom « Rogation » fut le mot 
donné par le Concile d’Orléans en 
511 aux « litanies mineures ». Et 
nous devons ces litanies mineures 
à l’évêque saint Mamert qui en 
établit l’usage durant les trois 
jours précédant la fête de l’Ascen-
sion, dès 470. 

Nous bénirons la croix le jeudi de 
l’Ascension : 

Après la messe, procession de 
l’église à la croix et bénédiction 
de la croix. 

Le Conseil de paroisse offrira à 
l’issue de la célébration le verre 
de l’amitié. 

… de mission
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La fête des Céciliennes de Notre-Dame 
de l’Evi a eu lieu le week-end du pre-
mier dimanche de l’Avent, les 25, 26 et 27 
novembre 2022. Elle a regroupé les chœurs 
suivants : Le Pâquier, Gruyères, Enney, 
Estavannens – Villars-sous-Mont, Grand-
villard, Albeuve, Lessoc-Montbovon-Neiri-
vue. Elle fut un beau moment de rencontre 
et de partage après la période difficile vécue 
pendant la Covid.

La fête débuta le vendredi soir par la presta-
tion publique de chaque société, en l’église 
d’Albeuve, sous l’oreille experte et bien-

veillante de Mme Marie-France Baechler. 
On a pu constater la richesse et la diversité 
du répertoire choisi et souligner le travail 
intense fourni par chacune et chacun afin 
d’arriver à une prestation de qualité. Malgré 
les difficultés que connaissent les chœurs 
d’église, les différentes pièces présentées 
étaient toutes empreintes de ferveur et de 
musicalité, faisant écho aux animations 
assumées dans chaque paroisse.

Le samedi était réservé à l’excellent 
ensemble vocal Emocio, conduit par M. 
Stéphane Mooser, qui a interprété d’une 
façon magistrale la Petite Messe Solennelle 
de Rossini. On peut citer les musiciens qui 
accompagnaient brillamment cette œuvre 
pour en relever tout le faste. M. Vincent 
Perrenoud à l’harmonium et M. Alexandre 
Rion au piano. Quelle chance pour tous 
d’avoir eu l’opportunité d’écouter un 
concert d’une telle qualité. Une heureuse 
innovation dans le déroulement des fêtes 
des Céciliennes qui a conquis tout l’audi-
toire.

Le dimanche matin, les chœurs se sont 
réunis à Montbovon pour chanter la messe 
Media Nocte d’Etienne Crauzaz, insérée 
dans le programme musical de l’Avent, 
sous la direction de M. Boris Fringeli. M. 
l’abbé Joseph Gay, curé modérateur, prési-
dait la cérémonie où de nombreux membres 
furent honorés pour leurs 25 ans d’activité.

Ce fut certainement le sommet de la fête, 
dans un élan de prière partagée où les voix 
et les cœurs ne faisaient plus qu’un dans la 
magnifique nef de l’église dédiée à saint 
Grat. 

La fanfare locale l’Alperose nous accompa-
gna jusqu’au lieu du banquet traditionnel. 
De nombreuses personnalités présentes 
ont fait part de leur attachement à l’art 
choral religieux. M. Dominique Pasquier 
anima l’après-midi en essaimant ses petites Abbé Joseph Gay.
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La sainteté est toujours un grand 
sujet d’actualité : l’Exhortation 
apostolique Gaudete et exsultate 
(19 mars 2018) du pape François, 
ne porte-t-elle pas sur « l’ap-
pel à la sainteté dans le monde 
actuel » ? Or, le désir de sainteté 
– qui habita Thérèse dès l’aube de 
sa vie – est une graine qui prend 
racine avec une force et une 
vitesse inimaginables, si le terrain 
est bon. La vie de Thérèse en est 
une flagrante démonstration, et 
mon livre l’illustre.

J’essaye de montrer comment 
Thérèse a saisi la réalité de la 
sainteté : sous l’influence des cir-
constances de la vie et selon sa 
compréhension personnelle de 
diverses notions que j’ai appro-
fondies et qui figurent dans les 
sous-titres de l’ouvrage. Ce n’est 
donc pas une énième biographie à 

proprement parler, même si on la 
suit au fil de sa progression et de 
ses réflexions. Le lecteur pourra 
également découvrir que sa sain-
teté souriante et paisible a vrai-
ment dû contrecarrer sa nature 
ardente. Pour Thérèse, « […] nous 
ne devons avoir qu’un même but  : 
nous sanctifier dans la voie que le 
bon Dieu nous a tracée » (LT 166). 
Nous verrons que chez elle, « il ne 
s’agit ni d’effort ni de record, mais 
de Dieu qui s’attendrit » (Rm 
9, 16). C’est vite dit, mais si j’en 
dis plus, prendrez-vous encore 
la peine de me lire ou de venir 
m’écouter ?

Conférence à 18h, église de Le 
Pâquier le 24 février.

Dédicace et petite collation à 19h, 
salle paroissiale

histoires avec brio et délicatesse. 
Les visages souriants, dans une 
ambiance chaleureuse, reflétaient 
bien l’esprit d’une fête particuliè-
rement réussie. 

Nous remercions tous ceux et 
celles qui ont contribué à cette 
réussite, en particulier à toutes les 
sociétés qui ont œuvré en com-
mun soit à Albeuve soit à Montbo-
von sous la houlette de M. Joseph 
Both, président des Céciliennes, 
cheville ouvrière de la fête à qui 
nous adressons un tout grand 
merci. 



(Suite après la partie romande)
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PAR MONIQUE PYTHOUD ECOFFEY 
PHOTO : ROLAND SCHMUTZ

Le brouillard et la fraîcheur n’ont pas 
refroidi l’enthousiasme des 17 jeunes gar-
çons et jeunes filles qui se préparaient à 
recevoir la confirmation, le dimanche  
13 novembre dernier. Emmenés à l’église 
par l’harmonie de Broc-Estavannens, ils 
étaient parfaitement prêts pour ce moment 
important. 

A la mi-septembre 2022, le groupe avait ren-
contré Mgr de Raemy, à qui ils avaient écrit 
leurs lettres et qui devait venir les confirmer. 
Cette rencontre, qui avait eu lieu en compa-
gnie des jeunes du groupe de la vallée de la 
Jogne, s’était déroulée dans une ambiance 
joyeuse et décontractée. Mais peu après 
cette rencontre, Mgr de Raemy a été nommé 
administrateur apostolique de l’évêché de 
Lugano, ceci dès la mi-octobre. Devant rési-
der sur place, il se retrouvait dans l’impossi-
bilité de présider les confirmations prévues. 
Pour le groupe de Broc, son remplacement a 
été assuré par Mgr Bernard Sonney, vicaire 
général pour le canton de Fribourg. Merci 
à lui d’avoir accepté de venir présider cette 
célébration concélébrée par le Père Pierre 
Mosur, aumônier du groupe. Ce change-

ment de dernière minute n’a pas déstabilisé 
les jeunes qui ont très bien assumé les lec-
tures de la messe et qui se sont comportés de 
manière remarquable. Relevons encore que 
la messe était également concélébrée par 
le Père Dominique Fragnière, grand-oncle 
d’une de nos confirmandes. 

Merci aux nouveaux confirmés pour leur 
engagement exemplaire dans ce parcours et 
pour leur attitude parfaite au cours de cette 
célébration. Merci à l’organiste, au chœur 
mixte et à son directeur pour leur belle ani-
mation musicale. Merci également à tous 
ceux et celles qui ont contribué à la réussite 
de cette fête qui s’est poursuivie avec le tra-
ditionnel apéritif servi au centre paroissial 
où la Société de Musique Broc-Estavannens 
a gratifié l’assistance de quelques morceaux 
agréablement rythmés.

Les nouvelles et nouveaux confirmés sont :
Diego Alves, Méline Buchs, Emanuel Dias 
Gomes, Lucie Etienne, Romain Etienne, 
Emmanuelle Fragnière, Benjamin Fuhrer, 
Ludovic Fuhrer, Lena Gremaud, Alicja 
Krawczyk, Chloé Moret, Nathan Moser, 
Beatriz Pereira Gonçalves, Claire Perritaz, 
Thomas Perritaz, Ann-Sophie Trinler Cor-
dero, Fritz Patrick Trinler Cordero.

13 novembre 2022
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Le chanoine et archiviste Pierre Bour-
ban (1854-1920) avait lu maints textes 
anciens qui racontaient les origines du 
monastère agaunois. Ces documents 
évoquaient des constructions incon-
nues dont les fondations devaient bien 
subsister. En 1896, aidé par des étu-
diants, il commença à creuser dans ce 
qui était encore la cour de récréation 
du Collège. Le site du Martolet révéla 
peu à peu ses trésors archéologiques. 
Les fondations des anciennes basiliques 
apparurent, permettant la compréhen-
sion des vieux écrits. Bourban eut la 
surprise de découvrir, réutilisées dans 
les constructions, des stèles portant des 
inscriptions latines. Leur étude révéla la 
présence d’une vie religieuse à l’époque 
celtique, bien avant Jésus-Christ. On 
trouve à Agaune des traces du culte de la 
tribu des Nantuates qui furent colonisés 
par les Romains et leurs divinités Jupiter, 
Mercure et autres Nymphes. Celles-ci 
disparurent avec la christianisation et la 
construction des quelque dix basiliques 
qui se succédèrent dès le IVe siècle.
Aujourd’hui, grâce au progrès des 
sciences archéologiques, historiques, 
linguistiques et muséographiques, visi-
teurs et pèlerins peuvent lire et com-
prendre plus de 2’000 ans d’histoire 
religieuse vécus sur le site de Saint-Mau-
rice d’Agaune.

PAR LE CHANOINE OLIVIER RODUIT 
PHOTO : CATH.CH / RAPHAËL ZBINDEN
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L’archéologie biblique consiste en l’étude du passé de la 
Terre Sainte (actuels Palestine, Israël, Liban, Syrie, Jorda-
nie) et plus généralement de tous les territoires concernés 
par la Bible. Aujourd’hui, cette discipline se veut objec-
tive et les recherches sont effectuées sans préjugé.

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTOS : J.-C. GADMER, DR, FLICKR

L’archéologie biblique pratiquée 
dès la seconde moitié du XIXe 
siècle partait des textes bibliques 
pour orienter les recherches. Mais 
en agissant ainsi les archéologues 
préorientaient leurs recherches 
introduisant un biais, c’est-à-dire 
un potentiel manque d’objecti-
vité, dans leur démarche. 

De nos jours, les fouilles et 
recherches sont effectuées sans 
préjugé, sans lecture préalable 
des textes, afin de préserver le 
plus possible l’objectivité de la 
démarche scientifique. Ce n’est 
qu’une fois le travail des archéolo-

gues réalisé que l’on pourra com-
parer les conclusions scientifiques 
avec les textes religieux.

Dans le cas de la Chrétienté, où 
l’on parle alors d’archéologie 
chrétienne, le but est de vérifier 
les vérités essentielles de l’Ancien 
et du Nouveau Testament par 
la découverte de vestiges maté-
riels des populations anciennes 
en cherchant, en fouillant les 
sols et en faisant les investiga-
tions et conclusions scientifiques 
qui s’imposent, sans interférer 
avec les textes bibliques ou des 
Evangiles. 

Le but de l’archéologie chrétienne est de vérifier les vérités de l’Ancien et du Nouveau Testament  
par la découverte de vestiges matériels.
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Si l’archéologie, et en particulier 
l’archéologie chrétienne, se veut 
scientifique, elle s’appuie sur 
une démarche précise basée sur 
les quatre règles fondamentales 
suivantes (communes à toutes 
les disciplines scientifiques) : la 
neutralité, la prise en compte des 
échecs, le doute et l’expérience 
pratique confirmant la théorie.
Mais cette démarche qui modèle 
nos esprits cartésiens n’est pas 
nouvelle. C’est celle de saint Tho-
mas !

Visites papales
Rappelons-nous : lorsque Jésus 
ressuscite, Thomas l ’Apôtre 
refuse de croire avant d’avoir vu 
les preuves de la Crucifixion : « Si 
je ne vois pas dans ses mains la 
marque des clous et si je ne mets 
pas mon doigt dans la marque 
des clous et si je ne mets pas ma 
main dans son côté, je ne croirai 
pas. » Jésus répond : « Avance ici 
ton doigt et regarde mes mains ; 
avance aussi ta main et mets-la 
dans mon côté ; et ne sois pas 
incrédule, mais sois croyant », 
puis « parce que tu m’as vu, tu as 
cru. Heureux ceux qui n’ont pas 
vu et qui ont cru ! » (Jean, 24-29).

Parmi les archéologues les plus 
connus ayant participé signifi-
cativement à cette archéologie 
chrétienne, citons le père Michele 
Piccirillo (1944-2008), franciscain 
membre des frères Mineurs de la 
Custodie de Terre Sainte. Il est lié 
aux découvertes archéologiques 
du Mont Nébo, la montagne jor-
danienne d’où Moïse contempla 
la Terre Promise. Le 9 mars 2000, 
preuve de la reconnaissance du 
travail des archéologues et en 
particulier du père Michele Pic-
cirillo, le pape Jean-Paul II visite 
le mont Nébo, au cours de son 
pèlerinage en Terre Sainte, suivi 
le 9 mai 2009 par le pape Benoît 
XVI au cours de son voyage apos-
tolique dans la même région. Ces 
deux visites papales avalisent le 

Jean-Paul II a visité le mont Nébo  
en mars 2000, en compagnie de 
Michele Piccirillo. 

La ville de Jérusalem est riche de monuments liés à la Bible. Ici, le mur des Lamentations.

L’archéologie 
chrétienne s’appuie 
sur quatre règles 
fondamentales : 
la neutralité, la prise 
en compte des échecs, 
le doute et l’expérience 
pratique confirmant
la théorie.
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travail des scientifiques et leur 
donnent leur valeur sacrée.

Citons deux exemples significa-
tifs du travail des archéologues et 
de l’application d’une démarche 
scientifique à l’archéologie chré-
tienne.

La maison dite de Jésus 
à Nazareth
La demeure se situe sur le flanc 
d’une colline rocailleuse de 
Nazareth (Israël). Elle est érigée 
de murs de pierres et de mortier 
et, d’après les travaux de datation, 
remonterait au premier siècle de 
notre ère. Cette maison n’est 
pas une découverte récente. Elle 
est connue depuis 1880 par les 
sœurs du couvent de Nazareth, 
mais le lieu fait l’objet de nou-
velles fouilles depuis 2006. Est-ce 
la maison où a grandi Jésus ? Les 
données archéologiques actuelles 
ne permettent pas de l’affirmer, 
mais on peut au moins dire que, si 
Jésus a bien vécu à Nazareth, il a 
habité dans une maison similaire.
De nombreux objets ont été trou-
vés sur le site : des morceaux de 

pots brisés, un volant de fuseau 
(pour filer la laine et autres fibres 
de tissu) et des récipients de 
calcaire. Ces différents indices 
laissent penser qu’une famille 
juive y vivait.

Une église a été érigée sur ce lieu, 
deux siècles après Jésus Christ. 
Elle porte le nom d’« église de la 
Nutrition ». L’étude des textes 
historiques montre que l’édifice 
fut abandonné vers le VIIIe siècle 
et tombait en ruine. Les Croisés, 
arrivés en Terre Sainte au XIIe 
siècle, ont alors entrepris de le res-
taurer. Ce qui laisse à penser que 
Byzantins et Croisés accordaient 
une importance très grande à ce 
site.

Mais venant s’ajouter aux conclu-
sions, un document de 670 cor-
robore le fait qu’il s’agit de la 
maison de Jésus. Son auteur, 
l’abbé Adomnan, du monastère 
écossais de l’île d’Iona (nord-
ouest de l’Ecosse), se fonde sur 
le pèlerinage de l’évêque gaulois 
Arculfe (pèlerinage de neuf mois 
realisé plusieurs années aupara-

L’église Saint-Joseph de Nazareth est construite sur les vestiges de l’église de la Nutrition érigée sur ceux d’une maison  
où aurait pu habiter Jésus. 

Père Michele Piccirillo.
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vant) qui mentionne une église 
« là où il y avait la maison dans 
laquelle le Seigneur a été nourri 
dans son enfance ». 

Mais la recherche historique 
et scientifique ne peut prouver 
l’existence d’un évêque gaulois 
du nom d’Arculfe…

Le tombeau de Jésus – le Saint
Sépulcre
Fin octobre 2016, pour la pre-
mière fois depuis au moins deux 
siècles, le tombeau du Christ, 
situé au cœur de l’église du 
Saint-Sépulcre à Jérusalem, a été 
ouvert. 

Un phénomène inexpliqué s’est 
alors produit : lorsque la plaque 
de marbre posée au-dessus du 
tombeau présumé de Jésus a 
été déplacée, tous les appareils 
servant à mesurer la résonance 
électromagnétique du sol sont 
tombés en panne (principe de la 
résonance électromagnétique : en 
plaçant un objet dans un champ 
magnétique et en l’excitant avec 
une onde de fréquence adéquate, 
on peut connaître, grâce au signal 
qu’émet cet objet en retour, 
des détails sur sa composition 
chimique).

Une fois les appareils scientifiques 
remis en marche, les investiga-
tions effectuées sur le site confir-
ment que les restes des pierres 
calcaires vénérées par des mil-
lions de fidèles comme l’un des 
lieux les plus saints du christia-
nisme est bien le même site que 
celui découvert par les délégations 
de l’empereur romain Constan-
tin, il y a près de 1700 ans.

Le mortier prélevé entre les 
amas de calcaire à la surface du 
tombeau et la dalle en marbre 
qui le recouvre a été daté aux 
environs de 345 après Jésus-
Christ. Selon les récits histo-
riques, le tombeau a été mis au 
jour par les Romains et recouvert 
en 326 de notre ère.

Selon des récits de pèlerins, le 
revêtement de marbre aurait été 
installé en 1555 au plus tard, et 
plus probablement au milieu du 
XIVe siècle.

Quand le tombeau a été ouvert, 
dans la nuit du 26 octobre 2016, 
les scientifiques ont été surpris 
par ce qu’ils ont découvert sous le 
revêtement en marbre : un autre 
revêtement en marbre, beaucoup 
plus ancien et gravé d’une croix, 
visiblement endommagé et repo-
sant directement sur le tombeau 
originel en calcaire.

Les nouveaux résultats révèlent 
que la dalle de marbre inférieure 
a probablement été cimentée 
au milieu du IVe siècle sous les 
ordres de l’empereur Constantin, 
provoquant la surprise des histo-
riens spécialisés dans l’histoire de 
ce monument sacré.

Principe fondamental
Les découvertes archéologiques 
constituent la meilleure source 
d’informations physiques sur la 
vie et l’époque des anciennes civi-
lisations. L’archéologie biblique 
moderne cherche sans préjugé, 
sans idée préconçue, en respec-
tant ce principe scientifique fon-
damental : « L’absence de preuve 
n’est pas la preuve de l’absence. »

Le tombeau du Christ est situé 
au cœur de l’église du Saint-Sépulcre. 

Les découvertes 
archéologiques 
constituent la 
meilleure source 
d’informations 
physiques sur la vie 
et l’époque des 
anciennes 
civilisations.
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Ce n’est pas l’exactitude archéo-
logique qui fait la vérité des évé-
nements rapportés par les deux 
Testaments. Même si les fouilles 
n’ont pas trouvé de vestiges des 
colonnes constituant un « por-
tique » dans la piscine probatique, 
ce qui compte, c’est la réalité de 
la guérison de l’infirme par Jésus, 
qui soigne l’homme tout entier 
(Jean 5, 1-18).

Le nom du point d’eau varie 
entre Bethesda, ou Bethsaïde en 
hébreu, c’est-à-dire « maison de 
la miséricorde » (beth-hesed) et 
Bethzata en araméen. Si l’archéo-
logie est précieuse, c’est pour 
signifier que la Révélation ne se 
situe pas en des lieux illusoires 
ou dans un temps mythologique, 
mais qu’elle est ancrée dans l’his-
toire et dans le temps, au nom 
même de l’Incarnation de notre 
Dieu dans la réalité des hommes.

Le cinquième portique, dont 
parle l’évangile de Jean, coupait 
le quadrilatère en deux espaces 
où se rassemblaient les eaux, 
utilisées ensuite au temple. Mais 
à côté de ces deux réservoirs se 
situaient encore d’autres bassins 
plus petits, rattachés notamment 
à un sanctuaire païen de guéri-
son.

Jésus relève le paralysé, réduit 
depuis si longtemps (38 ans) à 
son état parce qu’il n’arrivait pas à 
être plongé dans la piscine au 
moment où l’ange du Seigneur 
descendait pour y faire bouillon-
ner l’eau. Le Christ se présente 
ainsi comme le véritable guéris-
seur, celui qui donne et restitue la 
vie du corps et de l’âme. Lorsqu’il 
rencontre à nouveau l’infirme 
guéri dans le temple, le Fils de 
l’homme invite le bénéficiaire de 
l’acte salvifique à se convertir. Car 
rien ne sert de recevoir une grâce 
de libération corporelle si elle ne 
s’accompagne pas d’un change-
ment de vie spirituelle. Le miracle 
accompli est donc le signe d’une 
résurrection globale de l’âme et 
de l’esprit.

Plus les découvertes historiques 
permettent de situer concrète-
ment les œuvres de Jésus-Christ, 
plus celles-ci apparaissent comme 
crédibles à nos intelligences 
contemporaines, plus notre 
connaissance s’étoffe. Reste que 
la vérité du texte scripturaire 
échappe aux recherches scienti-
fiques et se place sur le registre 
théologique du salut que le Sei-
gneur offre à l’humanité.Le nom du point d’eau varie entre Bethesda ou Bethsaïde en hébreu. 
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LE PAPE A DIT…
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En février 2022, le pape François 
écrit une lettre pour le bicente-
naire de la naissance du grand 
archéologue de l’histoire des pre-
miers temps chrétiens, de Rossi, 
rappelant que la connaissance de 
l’histoire de l’Eglise est le meil-
leur antidote contre les extré-
mismes de tous acabits, et qu’il 
est du devoir de Rome de pré-
server son histoire dans la pierre, 
innombrable et riche.

Catacombes et nécropoles
C’est Pie IX déjà qui avait senti 
l’importance de sauvegarder les 
catacombes romaines… C’est 
lui qui institua une commission 
d’archéologie sacrée pour prendre 
soin des lieux anciens liés aux 
chrétiens de Rome.

Parmi ces lieux, immanquable-
ment, les catacombes et nécro-
poles, dont… la tombe de Pierre. 

Tombe de Pierre : acte 1
Des restes d’ossements humains 
et animaux, une inscription – 
un graffiti, plutôt – sont d’abord 
retrouvés en 1942. Pie XII les 
fait placer dans sa chambre, 
en demandant le secret absolu… 
et de plus amples analyses ! 
Puis, c’est la découverte de la 
nécropole sous la basilique, par 
Kaas, utilisée les tout premiers 
siècles pour y enterrer aussi 
des chrétiens… Un journaliste 
« cafte », et Pie XII doit annoncer 
publiquement qu’« on a retrouvé 
la tombe de saint Pierre » alors 
même que la science n’a pas ter-
miné ses investigations.

Tombe de Pierre : acte 2
En 1953, dans la même nécro-
pole, un autre ensemble d’os est 
mis à jour, qui se révèlent être 
ceux d’un homme de 60-70 ans : 
serait-ce Pierre ? L’archéologue en 
chef pousse l’enquête plus loin et 
acquiert la conviction que les os 
sont bien d’un sexagénaire vieil-
lissant…

Tombe de Pierre : acte 3
C’est Paul VI qui, en 1968, pourra 
annoncer que ce sont les reliques 
de saint Pierre « de manière 
convaincante ».

Et depuis, l’ostension de ces osse-
ments à la messe de clôture de 
l’année de la foi (2013) et le cadeau 
de fragments au patriarche 
Bartholomée de Constantinople, 
en signe d’espérance d’une union 
des deux Eglises (2019) font écho 
au chant grégorien « Pierre, tu es 
pierre… » !

La « confession de Saint-Pierre »  
est une chapelle de la basilique  
Saint-Pierre qui est, selon la tradition, 
édifiée sur le tombeau de l’apôtre 
Pierre.

En 1968, Paul VI annonce 
que les reliques sont bien 
celles de saint Pierre,  
« de manière convaincante ».
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le L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et 
de Lausanne-Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de 
Saint-Maurice et à leurs représentants de s’exprimer sur 
le sujet de leur choix.

PAR MGR CHARLES MOREROD, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE LGF
PHOTOS  : CATH.CH, DR

Ce numéro de L’Essentiel traite 
d’archéologie et on m’invite à y 
écrire… 

L’archéologie, comme toute 
connaissance du passé, est très 
utile à la compréhension du pré-
sent. Elle répond en partie à la 
question de notre origine. Elle 
montre le caractère transitoire 
des réalités humaines : de grandes 
civilisations n’ont laissé que peu 
de traces et ce fait nous laisse son-
geurs sur notre futur et ses incerti-
tudes. Certains pensent d’ailleurs 
que l’Eglise est en train de s’orien-
ter vers un futur archéologique, ou 
au moins de devenir un musée de 
croyances passées.

Certes la foi de l’Eglise n’est pas 
nouvelle et on en trouve des traces 
archéologiques. Je trouve person-
nellement un vrai bonheur dans 
ce contact vivant avec le passé : 
notre foi est celle de personnes qui 
ont vécu longtemps avant nous et 
elle est aussi celle de personnes 
qui vivent maintenant dans des 
régions très différentes. L’écrivain 
catholique anglais Chesterton, 
s’émerveillant de ce lien avec un 
passé qui nous forme, disait qu’« il 
est évident que la tradition est 
seulement la démocratie étendue 
à travers le temps » (Orthodoxie, 
chapitre 4) : nous intégrons la voix 
de nos ancêtres dans la foi. Ceci 
dit notre regard est aussi tourné 

vers l’avenir, car le même Dieu 
qui a agi dans le passé agit dans le 
présent et dans l’avenir, qui pour 
Lui sont un. En ce sens, notre foi 
est une archéologie fondamentale : 
elle répond le plus profondément à 
la question de notre origine. Nous 
existons parce que Dieu a créé le 
monde, parce que Dieu veut que 
nous soyons avec Lui, parce qu’Il 
nous aime. Si la foi est une archéo-
logie fondamentale, c’est parce 
qu’elle répond (à son niveau) à une 
préoccupation des historiens : quel 
est le lien entre ces faits ou objets 
passés et ce qui suit ? Quel est le 
lien entre un passé lointain, un 
passé proche, le présent et le futur ? 
Nous approchons de Pâques. Ce 
lien est que « Jésus Christ est le 
même hier et aujourd’hui, Il le sera 
à jamais ». (Hébreux 13, 8)

L’archéologie […] 
montre le caractère 
transitoire des 
réalités humaines. De 
grandes civilisations 
n’ont laissé que peu 
de traces et ce fait 
nous laisse songeurs 
sur notre futur et ses 
incertitudes.

L’écrivain anglais Chesterton 
s’émerveille du lien avec le passé.
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Pourquoi le prêtre porte-t-il 
des ornements roses 
le 4e dimanche de Carême ?

Durant les temps du Carême (et de l’Avent), 
les habits liturgiques sont de couleur vio-
lette, symbole de la pénitence et de l’at-
tente. Pour souligner le fait qu’on est proche 
de Pâques, le blanc de la Résurrection vient 
déjà atténuer l’austérité du violet, ce qui 
donne du rose, symbole de la joie à venir.

PAR PASCAL ORTELLI

Question jeune Humour
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Madame Durand est une agréable veuve de 
38 ans que ses amies poussent à se remarier.
–	 Mais pourquoi diable, voulez-vous toutes 
	 que je me remarie ? J’ai un chien,  

un perroquet et un chat qui me suffisent 
amplement.

–	 Peut-être, mais cela ne remplace pas 
	 un homme !
–	 C’est bien ce qui vous trompe. Le chien 

gueule tout le temps, le perroquet jure 
	 du matin au soir et le chat passe presque 

toutes ses nuits dehors !
PAR CALIXTE DUBOSSON

Ces huit pièces du puzzle représentent les cinq dimanches du Carême. Tu peux choisir une pièce 
ou rassembler deux pièces. Place les bons numéros pour chaque dimanche ci-dessous.

1er dimanche :	 les tentations de Jésus dans le désert  ■■ 
2e dimanche : 	 sur la montagne, Jésus apparaît dans une grande lumière  ■■  / ■■ 
3e dimanche :	 dans la ville de Samarie, Jésus demande à boire  ■■  / ■■ 
4e dimanche : 	 Jésus guérit un aveugle avec de la salive et de la poussière  ■■  / ■■ 
5e dimanche :	 Jésus rend la vie à son ami Lazare  ■■

Dessin de Savine Pied pour le service de la cath. du diocèse de Paris
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SMALL TALK… AVEC DOMINIQUE PITTET
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Constituée en association, l’Eglise catholique ro-
maine-Genève (ECR-Genève) doit s’assurer de trouver 
les ressources financières nécessaires qui lui permettent 
de remplir sa mission pastorale et sa bonne gestion ad-
ministrative. Son secrétaire général, Dominique Pittet, a 
accepté de nous octroyer un entretien « sonnant et trébu-
chant » afin de comprendre comment une Eglise sans 
soutien de l’Etat subvient à ses besoins.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Lorsque vous êtes entré en fonc-
tion auprès de l’ECR-Genève 
en 2008, celle-ci enregistrait 
un résultat très déficitaire. 
De quelle manière avez-vous 
redressé la barre ?
Plusieurs pistes ont été suivies. 
La première visait à profession-
naliser la recherche de fonds et 
de faire beaucoup plus régu-
lièrement des appels aux dons. 
L’autre partie concernait la mise 
en valeur du patrimoine mobilier 
– par des placements ciblés – et 
immobilier de l’Eglise par des 
investissements dans ce domaine.

Pas d’impôt ecclésiastique ni de 
subventions étatiques. De quoi 
l’ECR-Genève vit-elle ?
Elle vit maintenant de ces trois 
poches, la plus importante étant 
celle des dons, qui permettent 
bon an mal an le maintien de 
l’équilibre financier.

Les catholiques genevois ont-ils 
conscience de cela ?
Je crois qu’ils en sont conscients, 
d’autant plus que nous leur écri-
vons régulièrement (rires). Encore 
aujourd’hui, soixante pour cent 
du financement de l’ECR pro-
vient des dons, bien que nous 
rencontrions une diminution de 

ceux-ci de l’ordre d’un million 
par an, par rapport à il y a cinq 
ans. Les catholiques sont habitués 
et ont pris conscience que pour 
que leur Eglise vive, elle a aussi 
besoin d’argent.

Vous venez d’évoquer une dimi-
nution de dons d’un million 
chaque année. A quoi l’attri-
buez-vous ?
Les causes sont multiples. Une 
partie de nos donateurs est âgée, 
voire même décédée et la nouvelle 
génération fonctionne différem-
ment de ses ainés. La contribu-
tion ecclésiastique volontaire, 
ressentie comme une obligation 
par nos parents et grands-pa-
rents, ne l’est par exemple plus 
aujourd’hui.

Justement, la place de l’Eglise 
dans la société a considérable-
ment changé. Cela se ressent 
donc aussi financièrement par-
lant ?
Nous avons dû changer l’angle 
de nos recherches de fonds en 
mettant beaucoup plus en valeur 
l’ensemble de nos activités et les 
personnes qui s’y emploient. La 
nouvelle génération de catho-
liques se sent « appelée » par le 
financement de projets concrets, 

Dominique Pittet occupe 
son poste depuis 2008. 
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Bio express
Dominique Pittet est le Secrétaire 
général de l’Eglise catholique ro-
maine-Genève depuis 2008. De for-
mation commerciale, il exerçait au-
paravant dans le secteur juridique 
des assurances. l’ECR-GE étant 
constituée en association, Domi-
nique Pittet dépend donc du comi-
té de celle-ci tout en maintenant un 
lien direct avec la Représentante de 
l’Evêque pour Genève. Par ailleurs, 
ce « bras administratif » de l’Eglise 
assume le versement de 115 salaires 
et repose, encore aujourd’hui, en 
grande partie sur la générosité des 
catholiques genevois et de la ges-
tion de son patrimoine.

alors que l’ancienne donnait prin-
cipalement pour le salaire des 
prêtres.

Dans quelle direction allez-vous 
pour solidifier les finances de 
l’ECR-Genève ?
Le projet de Maison d’Eglise fait 
partie de cet avenir. Les gens y 
sont très sensibles. Ils y ont vu 
une vraie ouverture de l’Eglise 
sur l’extérieur avec des possibi-
lités d’accueil et de rencontres. 
Ce projet est donc très important 
pour améliorer la visibilité de 
l’Eglise tout comme l’aspect dons. 
D’un point de vue immobilier, 
nous avons plusieurs chantiers 
en cours : les revenus immobi-
liers étant les plus pérennes. Nous 

prospectons actuellement dans le 
domaine des legs et souhaitons 
devenir un peu plus avant-gar-
distes en la matière. Cela, afin de 
proposer aux personnes qui nous 
lèguent leur argent d’investir 
dans un projet qui leur parle.

La laïcité implique un retrait 
de l’Etat dans le financement de 
l’ECR. A-t-elle également des 
avantages ?
Le grand avantage par rapport 
aux autres cantons, c’est que nous 
sommes libres et cette liberté n’a 
pas de prix ! Il y a une séparation 
financière avec l’Etat, mais le lien 
social avec lui est par contre bien 
présent. Et ça, c’est aussi inesti-
mable.

Suite à un incendie, l’église du Sacré-Cœur au centre de Genève sera transformée en Maison d’Eglise et devrait accueillir 
à terme le nouveau siège de l’ECR.
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La tradition des statues monumentales du Christ est bien connue, en 
particulier grâce à son plus illustre représentant, le Christ Rédempteur 
de Rio. Lens y participe, en accueillant une statue haute de 30 mètres, 
érigée en 1935 pour les 1900 ans de la mort de Jésus. 

Ici, le Christ est représenté portant la croix dans sa main gauche et le 
bras droit levé. Il ne fait pas l’économie de la Passion, mais la mort est 
vaincue et là réside notre espérance.

Les chemins qui permettent de rejoindre la base de l’œuvre sont très 
symboliques. Il est possible de choisir entre un sentier escarpé bordé 
des stations du chemin de croix et un itinéraire plus doux qui passe 
par un oratoire consacré à Notre-Dame de Lourdes. Les métaphores 
sont belles, une voie plus difficile, qui nous fait monter avec le Christ 
qui a souffert ; une voie plus douce, avec la Vierge Marie qui nous guide 
et nous accompagne. 

Si la Solennité du Christ-
Roi de l ’Univers nous 
rappelle que sa royauté 
n’est pas de ce monde 
(Jean 18), elle souligne 
aussi que ses souffrances 
sont bien réelles. Jésus 
n’en a pas fait l’économie, 
mais, « ayant aimé les 
siens qui étaient dans le 
monde, les aima jusqu’au 
bout » (Jean 13, 1). Selon 
les années liturgiques, les 
textes que nous lisons ce 
dimanche-là sont ceux de 
la Passion. Jésus crucifié ne 
descend pas à l’invitation 
des moqueurs, mais écoute 
et accueille celui qui a 
été condamné avec Lui 
(Lc 23, 35-43).

Monter voir la statue du 
Christ-Roi de Lens, c’est à 
la fois reconnaître la Gloire 
de Dieu et dire : « Jésus, 
souviens-Toi de moi quand 
Tu viendras dans ton 
Royaume. » (Luc 23, 42)

La Solennité du Christ Roi de l’Univers nous rappelle  
que sa royauté n’est pas de ce monde.
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PAROLES DE JEUNES, PAROLE AUX JEUNES
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espace de liberté pour évoquer un sujet qui les intéresse.
Rencontre avec la Genevoise Rita Haodiche. 

PAR RITA HAODICHE | PHOTO : DR

Je m’appelle Rita Haodiche, ai 
28 ans et suis Genevoise d’ori-
gine irakienne. Lorsque j’ai reçu 
l’opportunité d’écrire quelques 
mots, je me suis empressée de 
réfléchir sur divers sujets qui me 
passionnent dans l’Eglise et au 
sujet de ma foi. Je vous partage un 
petit bout de mon expérience.

Après avoir fini ma formation 
d’architecte, j’ai ressenti le besoin 
de poursuivre la construction de 
ma vie spirituelle. En écoutant 
les homélies, en lisant le passage 
1 Cor 12, 12 par exemple, je me 
suis posé plusieurs questions. Que 
veut dire pour moi faire partie de 
l’Eglise ? Que signifie le mot mis-
sion, souvent présent dans la Bible ? 
Quelles sont mes missions ? Com-
ment me rapprocher de Dieu pour 
pouvoir mieux Le servir ? Com-
ment être disciple à mon tour dans 
ce monde où la question de l’exis-
tence de Dieu n’est plus posée ? S’il 
n’y a pas de réponse universelle, 
je suis sûre que chacun, spéciale-
ment les jeunes, peut faire fructi-
fier ses dons en servant la messe, 
l’Eglise, le peuple de Dieu… En 
tant que jeunes, nous avons sou-
vent la pression du futur, comme 
si nous portions le poids du monde 
et de son avenir sur nos épaules. 
Alors oui, nous sommes l’Eglise 
du futur, mais nous sommes 
surtout l’Eglise du présent !

Lorsque j’ai participé au Youth 
Symposium, à Cracovie en octobre 

dernier, le groupe de partage du 
thème de la catéchèse se posait 
cette question : le catéchisme 
devrait-il être séparé des sacre-
ments (dans le sens d’une conti-
nuité des études bibliques durant 
toute la vie d’un chrétien) ? En 
effet, après avoir reçu les sacre-
ments du baptême, de l’eucha-
ristie et de la confirmation, il n’y 
a plus de partage biblique officiel 
proposé par l’Eglise. Comment 
continuer à nous nourrir de la 
Parole de Dieu ? A mon sens, il est 
important de s’enrichir de l’Evan-
gile tout au long de notre vie, 
individuellement ou en groupe.

Personnellement, j’essaie de parti-
ciper à la messe tous les dimanches 
et je participe à plusieurs groupes 
de prière. Il est primordial de 
continuer à se former (comme une 
formation professionnelle) afin de 
mieux partager la Bonne Nouvelle. 
De par notre vie, nous sommes 
les témoins de Dieu et il ne faut 
pas avoir peur d’en parler. Ayons 
confiance en sa volonté et dans 
les personnes qu’Il met sur notre 
chemin. Faisons aussi confiance 
à l’Esprit Saint qui nous donne le 
courage et l’intelligence de savoir 
comment témoigner. 

Et puis il y la prière ! Je ne pense 
pas être entièrement consciente de 
sa force, mais une chose est sûre : 
même si nous ne voyons pas les 
fruits ou que nous ne recevons 
pas de réponse, il est important 
de ne pas cesser de prier, de louer 
et de rendre grâce au Seigneur.Rita Haodiche.
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Ordonné prêtre en 1712, l’Abbé 
Pluche se tourne vers l’enseigne-
ment puis se consacre à la rédac-
tion de son ouvrage le Spectacle de 
la nature, rédigé en sept volumes, 
entre 1732 et 1750, qui constitue 
une initiation aux connaissances 
en sciences naturelles de l’époque 
sous forme d’un dialogue entre 
un enfant, ses parents et son 
précepteur. Ce livre est l’un des 
fondements du naturalisme scien-
tifique, c’est-à-dire les « sciences 
naturelles », à savoir l’inventaire 
et l’étude des êtres vivants, des 
minéraux et des végétaux.

C’est le premier best-seller de la 
littérature francophone : le pre-
mier tirage est épuisé peu après 
sa mise en vente et une réédition 

est tout de suite lancée. 

Au total, on a dénom-
bré pas moins de cin-
quante-sept éditions 
ainsi que plus de vingt-
cinq traductions.

Mais, dans la seconde 
moit ié du XVIIIe 
siècle, les philosophes 
des Lumières se sont 
montrés fort critiques 
à l ’égard de l ’Abbé 
Pluche et ont presque 
réussi à faire oublier ce 
best-seller que fut Le 
Spectacle de la nature 
et son inf luence sur 
l’engouement du public 
pour les sciences de la 
nature. Pourquoi ?

Science et simplicité
Le Spectacle de la nature s’inscrit 
dans cette vogue d’ouvrages du 
début du XVIIIe siècle « où l’au-
teur démontrait l’existence de 
Dieu et la sagesse de sa création, 
en s’appuyant sur les dernières 
découvertes de la Science, et par-
ticulièrement sur les dernières 
découvertes microscopiques et 
l’attraction universelle » (J. Roger, 
Les Sciences de la vie dans la pen-
sée française du 18e siècle, Paris, 
Armand Colin, 1963). Ce que ne 
pouvaient admettre ni Voltaire ni 
Diderot. 

Mais, l’œuvre de l’Abbé Pluche, 
par son succès même, constitue 
un danger plus grand pour les 
Encyclopédistes : celui d’une écri-
ture de la nature qui allie science 
et simplicité, contemplation de la 
nature et plaisir.

Ouvrir les yeux du lecteur
Chez l’Abbé Pluche, il s’agit d’ou-
vrir les yeux pour permettre de 
voir ce Spectacle de la nature : 
voir et comprendre sont donc 
synonymes chez ce tenant de la 
Science moderne. L’Abbé Pluche 
réhabilite la notion de curiosité, 
vision novatrice à l’époque car 
écrite par un religieux. La pré-
face s’ouvre en effet sur l’idée que 
« le désir de savoir nous est aussi 
naturel que la raison ». Il s’agit 
pour l’Abbé Pluche d’ouvrir les 
yeux des lecteurs sur les richesses 
de la nature, afin qu’ils perçoivent 
« ce que l’éloignement, la petitesse 
et l’inattention leur dérobaient ».

Les philosophes des Lumières se sont montrés  
très critiques à l’égard de l’Abbé Pluche. 

Antoine Pluche ou l’Abbé Pluche (1688-1761)

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR
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derrière elle. » Katharine Mary Drexel a fait sienne 
cette maxime enseignée par sa belle-mère. Née dans une 
famille américaine de philanthropes, la jeune femme 
apprend au contact de cette femme en lutte contre un 
cancer en phase terminale, que l’argent des Drexel ne 
pouvait acheter ni protection contre la douleur, ni contre 
la mort. Sa vie prend alors un profond tournant.

La vie de Katharine Mary Drexel 
ne commence pas de la manière 
la plus simple qui soit. Elle voit le 
jour à Philadelphie en novembre 
1858. Cinq semaines plus tard, 
sa mère décède. Son père épouse 
Emma Bouvier. Cette dernière 
élève « Kate » et ses deux sœurs 
comme ses propres filles sur un 
modèle de « féminité chrétienne » 
et de philanthropie. Elle montre 
la voie en ouvrant sa maison trois 
fois par semaine pour venir en 
aide aux pauvres de Philadelphie. 
Emma décède en 1883 d’un can-
cer, suivie de son mari en 1885. 
Les sœurs Drexel décident d’uti-
liser les 14 millions de dollars, 
fortune colossale pour l’époque, 
pour poursuivre les activités phi-
lanthropiques de leurs parents.

Particulièrement sensible au trai-
tement réservé aux Amérindiens, 
Katharine Mary Drexel cherche 
à améliorer les possibilités d’édu-
cation dans les réserves de l’Ouest 
américain. En 1886, elle se rend en 
Europe pour se former aux der-
nières techniques d’enseignement. 
Elle y rencontre le pape Léon XIII 
et lui demande d’envoyer des 
religieuses sur le terrain. Le Pape 
lui propose alors de devenir elle-

même missionnaire. En 1887, elle 
écrit au père James O’Connor, le 
prêtre de sa famille, pour lui faire 
part de sa résolution de se consa-
crer au Christ. L’évêque local sug-
gère la création d’un nouvel ordre 
au service des Amérindiens et des 
Afro-Américains. Le 12 février 
1891, elle prononce ses vœux en 
tant que fondatrice des Sœurs du 
Saint-Sacrement pour les Amé-
rindiens et les Afro-Américains. 
A sa mort, en 1955, l’ordre dirige 
61 écoles, trois maisons de services 
sociaux et l’Université Xavier de 
Louisiane, seule université ouverte 
alors aux Afro-Américains. L’an-
née 1964 marque l’ouverture de sa 
cause en béatification. Canonisée 
le 1er octobre 2000, elle est fêtée 
tous les 3 mars.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : DR

Katharine Mary Drexel.Particulièrement 
sensible au traitement 
réservé aux Amérin-
diens, Katharine 
Mary Drexel cherche 
à améliorer les possibi-
lités d’éducation dans 
les réserves de l’Ouest 
américain.
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

	 A commander sur :
●	 librairievs@staugustin.ch
●	 librairiefr@staugustin.ch
●	 librairie.saint-augustin.ch

Jésus de Nazareth
Benoît XVI

Benoît XVI examine la vie de Jésus rapportée dans les Evangiles pour y 
discerner le Jésus historique. De façon très concrète, il éclaire les questions 
fondamentales que l’on se pose tous, comme les raisons pour lesquelles ce 
monde apparaît si imparfait, plein d’injustices ou pourquoi Dieu ne mani-
feste pas de manière plus évidente son existence. Ce livre se découvre par 
courts chapitres accessibles qui nourrissent autant la réflexion que la méditation. En cela, il 
peut tout à fait répondre aux attentes d’un lecteur moderne qui n’est pas féru de théologie, 
mais veut en savoir davantage.
Editions Flammarion, Fr. 15.50

Carlo Acutis
De Prévaux – Russo

Carlo est né en Italie. Il aime le 
foot, les animaux, ses amis et 
c’est un mordu d’informatique. 
Il est fasciné par les églises, par la 
Vierge Marie et son plus grand désir est de recevoir 
l’Eucharistie ! Il monte des sites internet pour les 
paroisses. A 15 ans, il est frappé par une leucémie 
foudroyante. Il ne se plaint de rien. « Le bonheur, 
c’est d’avoir le regard tourné vers Dieu. La tristesse, 
c’est d’avoir le regard tourné vers soi-même. » Il 
meurt le 12 octobre 2006. Cette BD permettra à 
beaucoup de jeunes de trouver en lui une lumière 
dans le monde actuel.
Editions Plein vent, Fr. 24.70

Qumrân
Le Monde de la Bible, no 242

75 ans après leur découverte du printemps 1947, les manuscrits de la mer Morte continuent 
de mobiliser de nombreuses équipes de chercheurs dans le monde. Une recherche fructueuse 
puisque l’étude des textes, l’archéologie et l’interprétation du site de Qumrân, avec l’appui 
des nouvelles technologies, livrent ainsi de nouveaux enseignements. Le Monde de la Bible a 
demandé à des chercheurs d’universités européennes et américaines de nous révéler ce que 
l’on avait appris de nouveau sur les fameuses grottes, sur le texte du maître de Justice, sur ce que disent les 
textes araméens ou ce que l’intelligence artificielle a pu nous apprendre du monde des scribes de Qumrân.
Editions Bayard, Fr. 23.20

Un Carême pour mieux aimer
Don Montfort de Lassus Saint-Geniès

Ce carnet à usage très pratique 
s’adresse à tous ceux, femmes ou 
hommes, qui souhaitent utiliser le 
temps de Carême pour progresser 
dans l’amour de Dieu et des autres. 
Il ne propose pas de méthode, 
n’invite pas à la « performance », 
mais s’attache plus humblement à 
mettre le lecteur en condition pour poser des gestes 
de charité ou améliorer son comportement quoti-
dien. Pendant 40 jours, il propose des extraits de 
la parole de Dieu, des méditations, des prières, des 
suggestions concrètes d’attention aux autres et offre 
des balises pour faire le point régulièrement sur son 
engagement. Un compagnon fidèle et sérieux pour 
cheminer vers plus de liberté intérieure.
Editions Mame, Fr. 19.20
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PAR MONIQUE PYTHOUD ECOFFEY 
PHOTO : ROLAND SCHMUTZ

Traditionnellement emmenés au son des 
tambours, c’est dans la grisaille et la fraî-
cheur que les 15 confirmands du groupe de 
la vallée de la Jogne ont rejoint l’église de 
Charmey. 

Tout comme les jeunes du groupe de 
Broc-Botterens, ils s’attendaient à retrouver 
Mgr de Raemy qui était venu à leur rencontre 
commune, à Broc, à la mi-septembre 2022. 
En raison de son absence forcée, (voir l’ar-
ticle sur la confirmation à Broc) M. l’abbé 
Nicolas Glasson s’est sympathiquement 
proposé pour le remplacer. C’est donc de ses 
mains que nos jeunes ont reçu le sacrement 
de la confirmation. La messe était concélé-
brée par M. l’abbé Julien Toulassi, aumônier 
du groupe. Dans son homélie consacrée 
aux dons du Saint-Esprit, M. l’abbé Glas-
son s’adressait particulièrement aux jeunes, 
mais ses paroles ont touché toute l’assemblée. 
Parlant du don de la crainte de Dieu, il disait 
notamment que celle-ci n’est pas une atti-
tude de peur, car Dieu est amour, mais elle 
est plutôt la reconnaissance de notre faiblesse 
devant sa grandeur. La crainte de Dieu nous 

pousse à mettre notre confiance en Lui et 
nous permet de ne plus avoir peur face aux 
situations angoissantes, d’aller vers les per-
sonnes qui ont besoin de notre aide, de faire 
confiance pour oser l’amitié. Nous pourrions 
résumer son propos en disant que la crainte 
de Dieu nous rend libres pour aimer. 

A la sortie de la messe, le soleil resplendis-
sait et c’est sous ses agréables rayons que 
l’assemblée a suivi la fanfare jusqu’à la salle 
associative où le verre de l’amitié fut servi. 
Bravo et merci à nos nouveaux confirmés 
pour leur engagement qui nous a permis de 
vivre ce beau moment de spiritualité. Merci 
à l’organiste, au chœur mixte et à la fanfare 
ainsi qu’à leurs directeurs respectifs pour la 
brillante animation musicale. Que tous ceux 
et celles qui se sont dévoués pour la réussite 
de cette fête soient ici remerciés.

Les nouveaux confirmés sont :
Fabien Baechler, Helena Cerqueira Silva, 
Emilie Charrière, Célia Chassot, Marion 
Delaunay, Mathéo Dupasquier, Fanny 
Gachet, Louis Gachet, François Goupil, 
Lucas Goupil, Thiago Larderaz, Alexis 
Michoud, Marie Müller, Eva Rauber, Dylan 
Thürler.
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Chaque année, trois groupes de confirmands de notre unité pastorale se préparent à 
recevoir la confirmation. Ils sont répartis géographiquement et ont été nommés : A, B, C.

A : groupe de l’Intyamon, Gruyères et Le Pâquier.
B : groupe de Broc et Botterens.
C : groupe de la Vallée de la Jogne

La confirmation ne peut être reçue qu’une seule fois au cours d’une vie et il est possible de 
s’y préparer dès l’âge de 11 ans. Il n’y a pas d’âge limite pour demander la confirmation, 
chaque année un parcours pour adultes est proposé par le Service catholique du caté-
chuménat du canton de Fribourg. Renseignements par courriel : catechumenat@cath-fr.ch 
ou par téléphone : 026 426 34 21.

Situation actuelle des différents groupes de notre unité pastorale :

PARCOURS 2022-2023
Groupe A : le parcours a débuté le 10 septembre 2022 – Confirmation le samedi 24 juin 
2023, à 9h30, à l’église d’Albeuve.
Groupe B : le parcours a débuté le 14 janvier 2023 – Confirmation le samedi 11 novem- 
bre 2023, à 16h30, en l’église de Broc.
Groupe C : le parcours a débuté le 21 janvier 2023 – Confirmation le samedi 11 novem- 
bre 2023, à 9h30, en l’église de Charmey.

PARCOURS 2024 – Groupe A B C 
Les trois parcours débuteront en janvier 2024 et les célébrations de confirmation auront 
lieu en novembre 2024.

Trois séances d’informations auront lieu de 19h30 à 20h30 : 
• Lundi 11 septembre 2023, Broc, centre paroissial
• Mardi 12 septembre 2023, Charmey, salle associative
• Mercredi 13 septembre 2023, Epagny, école Duvillard, 3e étage, salle la chapelle

Modalités d’inscription pour les parcours ABC 2024
Par courriel : ➩  secretariat@upndevi.ch 
Indiquer : nom, prénom, adresse complète, date de naissance, téléphone (portable et domicile), 
courriel, paroisse de baptême
Par internet : upndevi.ch :  ➩  informations  ➩  confirmation  ➩  formulaire d’inscription
Par téléphone : ➩  secrétariat de l’unité pastorale, 026 921 21 09 (mardi, mercredi, jeudi) 
Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 1er septembre 2023

Renseignements : monique.pythoud-ecoffey@cath-fr.ch ou 079 663 97 60.
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PAR L'ABBÉ JOSEPH 
PHOTO : VATICAN.VA

Dans son testament spirituel, 
Benoît XVI exhorte ceux qui ont 
été affectés à son service : « restez 
fermes dans la foi ! Ne soyez pas 
confus ! ». Tout au long de sa vie, 
Benoît XVI a cherché à connaître 
la Vérité, c’est-à-dire à approfon-
dir sa relation au Christ qui se 
présente comme la Vérité. Car 
lui-même déclarait qu’au départ 
de la foi, il y a une rencontre avec 
une Personne et cette Personne, 
c’est Jésus Christ, Fils coéternel au 
Père et à l’Esprit Saint. Au départ 
de cette rencontre avec le Christ, 
il y a d’abord l’héritage de ses 
parents. Le Pape rend ainsi grâce 
pour la foi lucide de son papa qui 
a appris à ses enfants à croire. 
Puis, il rend grâce pour son frère 
et sa sœur qui ont manifesté pour 
lui quelque chose de l’amour de 
Dieu. 

Le Pape ne manque pas de rendre 
grâce pour toutes les personnes 
qui ont été placées par Dieu à ses 
côtés. Il remercie Dieu pour la 
beauté de sa terre d’origine où il 
a pu contempler la splendeur du 
Créateur. 

Après ses remerciements, le Pape 
en vient finalement à témoigner 
de l’importance de construire sa 
pensée sur le Christ. Car au final, 
les thèses qui semblaient irréfu-
tables au départ et confondre la 
foi catholique, se sont avérées des 
hypothèses qui se sont évanouies 
avec les transformations des 
sciences naturelles. Benoît XVI 
démontre que finalement toutes 
vérités présentées comme telles 

se vérifient à la Lumière de la foi 
et bien souvent se sont effondrées, 
car leurs arguments n’étaient pas 
fondés dans la Personne du Fils. 
Mais de même, il montre que si la 
foi ne cherche pas le dialogue sin-
cère avec la science, elle peut aussi 
conduire en dehors de la Vérité. 

En Jésus-Christ se trouve la 
plénitude de la Vérité. En son 
humanité, le Christ révèle la plé-
nitude de la nature humaine qui 
se comprend avec l’avancée des 
sciences naturelles et en sa divi-
nité, le Fils soutient l’intelligence 
de la foi pour se prémunir contre 
les fausses thèses développées par 
les sciences naturelles. 

Benoît XVI, comme un humble 
ouvrier du Seigneur, n’a jamais 
tenu pour définitif sa pensée 
théologique et a toujours accepté 
la confrontation par amour de la 
vérité. Il savait être à l’écoute et 
cherchait à comprendre la posi-
tion de son interlocuteur, accep-
tant l’idée de devoir se remettre 
en cause. C’est pourquoi on peut 
dire que c’était un authentique 
théologien, un vrai chercheur de 
Dieu. Puisque seul Dieu possède 
la connaissance exacte de toute 
chose, alors en Dieu se trouve 
la Vérité. Or, comme Dieu n’est 
pas contradictoire, il se dit aussi 
bien dans les sciences naturelles 
que dans l’Ecriture Sainte. Il faut 
donc, pour vérifier une opinion 
théologique ou philosophique, 
qu’à la fois les sciences naturelles 
et la théologie aillent dans le 
même sens. Si ce n’est pas le cas, 
alors soit la science se trompe, 
soit l’interprétation de l’Ecriture 
Sainte dans cette situation mérite 
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d’être reprise. Mais la solution 
se trouvera toujours en Dieu, 
au final. Et en parlant de Benoît 
XVI, le pape François le désigna 
comme un « théologien qui faisait 
sa théologie à genoux ». C’est dans 
la prière, dans sa relation à Dieu 
que le pape Benoît XVI puisa sa 
connaissance théologique.

Et bien évidemment, la source 
principale pour nourrir sa foi et 
son intelligence fut la liturgie et 
notamment la liturgie eucha-
ristique puisque Dieu s’y rend 
présent de manière suréminente. 
Car si Dieu est présent bien réel-
lement dans toute sa création, 
sa présence l’est de manière plus 
parfaite sous les espèces eucha-
ristiques. C’est pourquoi le pape 
Benoît XVI aimait la belle liturgie 
en ayant le désir de préserver le 
sens du sacré. Attention cepen-
dant à ne pas croire que pour lui, 
l’esthétique primait. Non. Tout 
comme pour le pape François, 
ce qui comptait dans la liturgie 
pour Joseph Ratzinger était « l’es-
prit ». En d’autres termes, quel 
que soit le rite utilisé (rite latin, 
rite ambrosien, rite cartusien, 

rite dominicain…) par le célé-
brant, s’il célèbre dans l’esprit de 
la liturgie, le ministre veillera à 
célébrer dignement la messe en 
restant lui-même. Il célébrera en 
homme de prière. Et cela s’ap-
plique à tous les fidèles. Le fidèle 
exprime sa foi dans sa manière de 
prier dans sa participation à tel ou 
tel acte liturgique. C’est pourquoi 
le fidèle doit aussi développer en 
lui un esprit de la liturgie comme 
le lieu qui le met en présence de 
Dieu. 

Si la liturgie a tenu une place 
importante pour nourrir sa foi, il 
reste que la Parole de Dieu a été 
également une source primor-
diale. L’étude de l’Ecriture Sainte 
fut la base de toute sa théolo-
gie. Aucun théologien dont il 
a admiré l’œuvre comme saint 
Augustin ou saint Bonaventure 
ou saint Thomas d’Aquin ou 
encore les Pères de l’Eglise ne l’a 
captivé autant que la Parole de 
Dieu. Effectivement, comme tout 
part de Dieu et tout doit revenir 
à Dieu, alors aucun autre écrit 
sur la terre ne saurait prendre 
le dessus sur la Bible où Dieu se 

révèle Lui-même. Un théologien 
pourrait bien connaître les écrits 
des Père de l’Eglise et des plus 
grands biblistes, pourrait avoir 
une connaissance encyclopédique 
des plus grands théologiens, s’il 
n’étudie pas la Parole de Dieu, 
alors il ne rencontrera pas vrai-
ment le Christ. Car Dieu se dit et 
parle à notre intelligence quand 
on va à sa rencontre à travers sa 
propre Parole. Et cela se vérifie 
avec des âmes humbles qui par la 
lecture de la Parole de Dieu ont 
vécu une vie digne de foi alors 
qu’elles n’avaient jamais fait de 
grandes études théologiques…
Certes, l ’interprétation de la 
Parole de Dieu nécessite l’étude 
et la confrontation, mais la vie de 
prière avec le Christ est ouverte à 
tous si celui qui lit la Parole l’ac-
cueille pour ce qu’elle est vrai-
ment : Parole de vie éternelle. 

L’héritage que Benoît XVI laisse à 
l’Eglise est peut-être que la seule 
amitié pour connaître et vivre 
l’amour ici-bas s’enracine dans 
la communion avec Jésus-Christ 
à travers la Tradition et l’Ecriture 
Sainte. 

Notre-Dame des Marches : 
adaptation du fonctionnement
Présence sur le site 

Mardi	 14h30 à 17h
Jeudi	 14h30 à 17h
Samedi et dimanche	 accueil par l’abbé René Marie
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Du 1er au 6 octobre 2023

PAR HÉLÈNE RAIGOSO 
PHOTOS : ARCHIVES.SEINE-
ET-MARNE.FR, WIKIPÉDIA

L’équipe pastorale propose à ses 
paroissiens de se rencontrer et 
vivre un pèlerinage exceptionnel 
et inoubliable ! 
Les pèlerins se rencontreront le 
dimanche 1er octobre à la chapelle 
de Notre-Dame des Marches pour 
se diriger vers Avignon, une ville 
pleine d’histoire où ils pourront 
déambuler à travers ses quartiers 
intra-muros. 

Lundi 2 octobre 2023, le voyage 
se poursuivra jusqu’au cœur des 
Pyrénées, au sanctuaire de Notre-
Dame de Lourdes, l’un des plus 
grands lieux de pèlerinage au 
monde. L’après-midi l’aventure 
continuera vers l’Espagne, à San-
tander en Cantabrie. Santander est 
une belle ville portuaire, nommée 
la fiancée de la mer, car elle s’arti-
cule autour de sa baie.

Mardi 3 octobre 2023, après une 
nuit de repos près de la mer, les 
pèlerins poursuivront le chemin 
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vers le monastère de Santo Toribio 
de Liebana, l’un des plus grands 
lieux saints du christianisme, 
sur la route de Saint-Jacques-de-
Compostelle, puisqu’il abrite le 
« Lignum Crucis » à savoir le frag-
ment le plus important de la croix 
sur laquelle Jésus fut crucifié. 
L’après-midi offrira l’une des plus 
belles surprises du voyage :  ren-
contrer la petite et scintillante 
Vierge « Notre Dame de Cova-
donga », dans sa belle grotte sainte, 
là-haut sur la montagne. 
Covadonga est l’un des points car-
dinaux des Asturies. Là est l’image 
de la Santina, la Vierge Marie 
vénérée, patronne de la région. 
L’altitude moyenne du lieu, sur le 
chemin des Picos de Europa ou du 
ciel, en fait un carrefour de la reli-
giosité asturienne et de son pay-
sage. Le sanctuaire de Covadonga 
est un lieu symbolique, dédié à la 
dévotion mariale depuis le VIIIe 
siècle. Don Pélage le Conquérant, 
le premier roi des Asturies y a 
trouvé refuge et c’est de cet endroit 
saint et escarpé qu’il est reparti à 
la reconquête de l’Espagne. L’in-
tervention de la Vierge Marie fut 
décisive pour obtenir la victoire 
après avoir repoussé les attaques 
des Maures. 

Mercredi 4 octobre 2023, en route 
pour la capitale de la Principauté 
des Asturies, Uviéu, (Oviedo). 
La ville d’Oviedo est située en 
Espagne septentrionale, dans la 
communauté autonome des Astu-
ries. Elle se dresse à mi-chemin 
entre la mer (la « Mar Cantabrico ») 
et la montagne (les monts Can-
tabriques).
Etablie sur une butte de collines et 
dominée par le mont Naranco, la 

capitale de la principauté des Astu-
ries, ne manque pas de charme 
avec sa vieille ville « casco anti-
guo » dominée par la silhouette de 
sa cathédrale. La majorité des bâti-
ments de la vieille ville a été érigée 
aux XVIe et XVIIe siècles après 
l’incendie qui a ravagé la ville. 
On se laisse vite emporter par les 
ruelles bordées de maisons colo-
rées qui mènent aux bars à tapas, 
cidreries et musées. 

Jeudi 5 octobre 2023, départ pour 
Villaviciosa, la ville fertile qui est 
située à 10 kilomètres de la côte et 
comporte un ensemble important 
d’églises romanes et préromanes. 
Ce village donne son nom à toute 
une « ria » de grande valeur biolo-
gique. Pommeraies et cidre, mer 
et vergers, art roman à Amandi 
et préroman à Valdedios, telle est 
la commune de Villaviciosa, la 
capitale de la Pomme en Espagne. 
Dans l’après-midi, retour vers la 
Suisse avec un arrêt à Carcassonne, 
la cité majestueuse et ses remparts, 
afin de découvrir à pied la cité 
médiévale, en traversant la rivière 
Aude sur le Pont-Vieux, pour flâ-
ner dans les ruelles jusqu’au port 
du Canal du Midi, autre site classé 
à l’UNESCO de Carcassonne. 

Vendredi 6 octobre 2023, le pèle-
rinage prendra fin à la chapelle 
de Notre-Dame des Marches. 
Les pèlerins se retrouveront pour 
une messe de clôture et pourront 
rendre grâce pour cette expérience 
vécue ensemble. 
« Partons à la rencontre de Dieu, 
de l’autre et de soi-même.  Prions, 
vivons et partageons ensemble ». 
Nous vous attendons le cœur et les 
bras ouverts ! 
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Samedi 7 janvier 2023, à l’église de 
Grandvillard, une dizaine d’en-
fants ont accompagné les mages, 
avec leurs parents et grands-pa-
rents, pour se rendre à la crèche.

Tous ensemble nous avons chanté 
notre joie et apporté, dans un 

sourire, notre 
cœur à l’enfant 
Jésus. 

Après la célébration, une collation 
de circonstance, « la couronne 
des rois », a été partagée entre les 
enfants.

La prochaine 
rencontre 
se déroulera 
le samedi 
1er avril 2023 à l’église de 
Broc à 10h, les rameaux

Célébration de l’Eveil 
à la foi pour les enfants de 
2 à 6 ans et leurs familles.

S’il y a des parents ou 
grands-parents intéressés 
à la préparation de cette 
célébration, merci de me 
contacter. C’est avec 
beaucoup de joie que 
j’accueillerai votre appel, 
nous avons besoin de 
votre collaboration.

Christiane Bord 
(079 701 25 50)

PAR CHRISTIANE BORD | PHOTOS : CHRISTIANE BORD
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Soupes de Carême 2023
Temps de Carême : du 22 février au 9 avril 2023
 			    
Paroisses	 Dates	 Heures	 Lieux
 	  	  	  
Broc		  Vendredi saint 7 avril	 11h30	 Centre paroissial, Broc

Gruyères	 Samedi 18 mars	 11h	 Aula de Duvillard, Epagny

Le Pâquier	 Samedi 4 mars	 11h30	 Salle polyvalente, 
					     Le Pâquier 

Bas Intyamon	 Vendredi 17 mars	 18h	 Home Intyamon, 
					     Villars-sous-Mont

Val-de-Charmey	 Vendredi 10 mars	 11h30	 Salle associative, Charmey
			   Vendredi 17 mars		
			   Vendredi 24 mars		
			   Vendredi 31 mars

De quel monde voulons-nous 
être responsables ?

Agis pour faire la différence.

justiceclimatique.ch

RZ_Klima_OEK23_210x138_ZT_UNCOATED_F.indd   1RZ_Klima_OEK23_210x138_ZT_UNCOATED_F.indd   1 01.12.22   16:1001.12.22   16:10



24 UNITÉ PASTORALE DE NOTRE-DAME DE L’ÉVI

M
es

se
 d

e 
N

oë
l

PAR UNE PARTICIPANTE 
PHOTO : CHRISTIANE BORD

Samedi 24 décembre 2022, ils 
sont venus nombreux, tous âges 
confondus, pour célébrer la nais-
sance de Jésus, autour de l’abbé 
Julien et la joie se lisait sur chaque 
visage.

Les enfants avaient décoré le 
sapin proche de la crèche avec 
des boules qu’ils avaient fabri-
quées. Ce sont eux qui avaient 
préparé lectures et intentions de 
prière avec leur catéchiste. Cer-
tains aussi avaient choisi de venir 

habillés en berger, en bergère ou 
en anges.

Accompagnés par les magni-
fiques chants du chœur mixte, 
nous avons pu vivre des moments 
intenses et priants.

Et tout le monde s’est retrouvé à la 
sortie de la messe pour partager le 
vin chaud devant l’église.

Merci à tous.
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Nouveau cette année dans notre UP Notre-Dame de l’Evi

Chaque année, Pain pour le 
prochain et Action de Carême 
soutiennent et encadrent de nom-
breuses personnes qui jeûnent 
ensemble pendant une semaine 
tout en poursuivant leurs activités 
quotidiennes.

Jeûner, c’est apprendre à être heu-
reux avec moins.

Jeûner change notre relation à 
la Terre, transforme le sens et la 
manière de manger.

Jeûner conduit à l’introspection. 
Une réunion quotidienne convie 
les participants à un temps de 
partage et d’échange.

Jeûner, c’est aussi s’ouvrir à 
l’autre. Les jeûneurs soutiennent 

des projets, en solidarité avec les 
plus démunis.

Responsable pour ce groupe de 
jeûneurs et jeûneuses : Marie 
Leclère, Charmey, 078 696 35 33, 
marie.leclere155@gmail.com

Coordinatrice romande des 
semaines de jeûne en Carême : 
Katrin Fabbri, 079 332 38 09,   
jeuner@voir-et-agir.ch

Conditions de participation :
toute personne adulte en bonne 
santé physique et mentale.

Avant de prendre la décision 
de participer, vous êtes priés de 
prendre contact avec votre méde-
cin et de suivre ses conseils en cas 
de problèmes de santé ou de prise 
régulière de médicaments.

1.	 Participer à la soirée d’infor-
mation pour les débutants : à 
définir.

2.	 Suivre la discipline de base du 
jeûne.

3.	 Participer aux réunions quoti-
diennes du groupe.

Frais d’inscription et de par-
ticipation : Fr. 40.–. Un don est 
récolté à la fin de la semaine et 
versé intégralement pour des pro-
jets de développement dans les 
pays du Sud d’Action de Carême 
et de Pain pour le prochain.

Serez-vous des nôtres cette 
année ? Nous vous accueillons 
avec plaisir !
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 Bas-Intyamon 

Président : 
M. Yvan Jaquet, 026 921 21 68

Communauté d’Enney
Référent pastoral 
et délégué au CUP : 
M. Joël Grandjean, 079 101 72 55

Communauté d’Estavannens 
Référente pastorale 
et déléguée au CUP : 
Mme Cécile Conus, 026 921 19 44

Communauté 
de Villars-sous-Mont
Référente pastorale : 
Mme M.-Elisabeth Both, 
026 928 17 91
Déléguée au CUP : –

 Botterens 

Président : 
M. Stéphane Grandjean, 
026 921 09 46
Référente pastorale 
et déléguée au CUP :  
Mme Marie-José Rauber, 
026 921 27 85

 Broc 

Président : 
M. Sébastien Murith, 
026 921 01 16
Référent pastoral :
M. Francis Aebischer, 
079 239 87 91
Délégués au CUP :
M. Sébastien Murith, 
079 754 00 20
M. Francis Aebischer, 
079 239 87 91

 Crésuz / �
 Châtel-sur-Montsalvens�  

Président : 
M. Jean-Claude Papaux, 
079 681 91 41
Référent pastoral 
et délégué au CUP : 
M. Jean-Claude Papaux, 
079 681 91 41

 Grandvillard 

Président :
Laurent Zenoni, 079 428 48 76
Référent pastoral : 
M. Céleste Chiari, 026 928 16 18
Délégués au CUP : 
M. Céleste Chiari, 026 928 16 18, 
et Mme Isabelle Saudan, 
079 729 42 88 

 Gruyères 

Président : 
M. Christian Bussard, 
026 921 31 26
Référente pastorale 
et déléguée au CUP :
Mme Marily Doutaz, 
026 921 20 55

 Le Pâquier 

Président : 
M. Paul Ottoz, 026 912 34 53
Référente pastorale : 
Mme Antoinette Chassot, 
026 912 35 26
Déléguées au CUP :
Mme Antoinette Chassot, 
026 912 35 26
Mme Marie-Madeleine Beer, 
026 912 54 94

A
dr

es
se

s Adresses valables jusqu'au 30 avril 2023
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 Saint-Martin, 
 Haut-Intyamon 

 
Lessoc, Montbovon et Neirivue
Président :
M. Claude Marguet, 
079 230 73 60 
Référent pastoral 
et délégué au CUP :
M. Jean Both, 
079 437 45 61

 Val-de-Charmey 

Président : 
M. Willy Buchmann, 
026 927 22 42

Communauté de Cerniat
Référent pastoral 
et président du CUP : 
M. Oscar Pinto, 079 627 89 68

Communauté de Charmey 
Référent pastoral : 
M. Alexis Thürler, 079 762 49 65
Président du CUP : 
M. Oscar Pinto, 079 627 89 68

Conseil de gestion 
de l’unité pastorale
Président :
M. Claude Marguet,
route du Crédzillon 1, 
1669 Neirivue, 
026 928 10 22, 079 230 73 60
claude.marguet@netplus.ch

CUP = Conseil pastoral 
de l’Unité pastorale

Unité pastorale 
de Notre-Dame de l’Evi

Equipe pastorale

Abbé Joseph Gay
Curé modérateur
Rue de l’Eglise 18, 1663 Gruyères
026 921 21 09 
joseph.gay@cath-fr.ch 

Abbé Julien Toulassi, 
Vicaire
Rue du Centre 17, 1637 Charmey
026 927 11 14
toulassijulien77@gmail.com

Père Pierre Mosur,
Prêtre auxiliaire
Route du Buth 9, 1669 Lessoc
079 318 93 18
helvetiascj@gmail.com

Mme Monique Pythoud Ecoffey
Animatrice pastorale
Rte des Crêts 9, 1669 Albeuve
079 663 97 60
monique.pythoud-ecoffey@cath-fr.ch 

Mme Hélène Raigoso
Animatrice pastorale en formation
Rue Alexandre-Cailler 17, 1636 Broc
076 603 69 97
chloelena69@yahoo.es

Secrétariat de l’unité pastorale

Mme Marie-Françoise Brodard
Mme Edith Oberson
Rue de l’Eglise 18, 1663 Gruyères
026 921 21 09, secretariat@upndevi.ch
www.upndevi.ch 

Heures d’ouverture : mardi, mercredi 
et jeudi de 8h30 à 11h30 et de 13h30 
à 17h. Lundi et vendredi fermé

Communautés d’Albeuve / Les Sciernes, 



Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi
Albeuve
Broc, église 9h

Broc, chapelle des Marches 15h 15h 8h30

Broc, Foyer La Rose des Vents 17h

Cerniat, La Valsainte 9h* 9h* 9h* 9h* 9h* 9h*

Charmey, cure 9h

Charmey, Home de la Jogne 10h15

Enney / Estavannens 9h15**

Grandvillard 9h

Gruyères, Foyer Saint-Germain 17h

Le Pâquier, église 9h

Le Pâquier, Le Carmel *** *** *** *** *** ***

Villars-sous-Mont, Home 17h

1er di 2e di 3e di 4e di 5e di
Albeuve Sa 18h

Les Sciernes d'Albeuve Sa 18h

Botterens Di 10h

Broc, église Sa 18h Sa 18h Sa 18h Sa 18h Sa 18h

Broc, chapelle des Marches Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30 Di 10h30

Charmey Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15

Cerniat Di 8h45

Cerniat, La Valsainte Di 8h Di 8h Di 8h Di 8h Di 8h

Crésuz Sa 17h Sa 17h Sa 17h Sa 17h Sa 17h

Enney Di 10h

Estavannens Di 10h

Grandvillard Di 10h

Gruyères, église Di 10h Di 10h

Le Pâquier Sa 18h

Le Pâquier, Le Carmel Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h Di 9h

Lessoc Sa 18h

Montbovon Di 8h45

Neirivue Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15 Di 10h15

Villars-sous-Mont Sa 18h

Indiquées en bleu = messes fixes

Tableau des messes en semaine 

*	 Cerniat, La Valsainte (du lundi de Pâques jusqu’à la Toussaint)
**	 Enney, les 1er, 3e et 5e lundis, Estavannens les 2e et 4e lundis
***	 Voir les horaires sur le site carmel-lepaquier.com

Tableau des messes dominicales 


